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PIERRE CHEVEY 
DIRECTEUR de l’INSTITUT OCEANOGRAPHIQUE 

DE l’INDOCHINE 
 

our de nombreuses raisons, on a jeté le 

manteau de Noé sur l’ampleur et la 

diversité de l’œuvre accomplie en 

Indochine par un certain nombre de Français et de 

Françaises. Afin que leur mémoire ne sombre pas 

dans l’oubli, notre bulletin leur porte une attention 

toute particulière. Ils étaient jeunes, enthousiastes, 

généreux et talentueux, comme le montre l’article 

consacré à Pierre Chevey, docteur ès-sciences, 

directeur de l’ Institut Océanographique de 

l’Indochine, publié dans le n°109 (août 1942) de la 

revue Indochine. Ce texte mérite d’être largement 

diffusé. Savoir et se souvenir n’est-ce pas une forme 

d’hommage ? 

Pierre Chevey, père de notre amie Anne-Marie 

Berthier, né le 14 Janvier 1900, est mort des suites 

d’une maladie tropicale le 13 juillet 1942, à l’hôpital 

Grall, à Saïgon. Il avait 42 ans. Sa carrière scientifique 

et administrative avait été rapide et brillante : 

Elève studieux et réfléchi dès son plus jeune âge, sa 

vocation de naturaliste s’était très précocement 

révélée, tant par son esprit d’observation que par 

son goût prononcé pour les animaux qui, au cours de 

ses études au lycée Janson-de-Sailly, lui faisait de-

mander à passer dans les galeries du Muséum, à 

Paris, une grande partie de ses jours de congé. 

Licencié  ès-sciences naturelles avec quatre certifi-

cats à dix-neuf-ans, il fut, très jeune,  dans 

l’obligation de gagner sa vie à la suite de la mort de 

son père. : ce fut ainsi qu’il remplit d’abord, à la Fa-

culté de Clermont-Ferrand, les fonctions d’assistant, 

ce qui lui permit de continuer ses études, soutenu 

par ses professeurs qui avaient remarqué ses rares 

qualités d’observation et de travail ; accueilli par le 

professeur Roule au Muséum en 1923, il soutint sa 

thèse en Sorbonne à l’âge de vingt-cinq ans ; chargé 

de mission dans les mers de Chine par le Muséum et 

l’Institut Océanographique de Monaco au cours de 

son service militaire, il entra en relation avec le doc-

teur Krempf, créateur et directeur de l’Institut Océa-

nographique de l’Indochine, à qui n’échappèrent pas 

les solides qualités de ce jeune naturaliste ; aussi 

entra-t-il comme assistant à l’Institut Océanogra-

phique de l’Indochine. : il fut chargé de l’intérim du 

Directeur lors du départ de Krempf, en 1931, et fut 

nommé Directeur titulaire en 1935. 

Pierre Chevey aimait l’ Institut ; il lui consacra tout 

son temps et toutes ses peines ; et dans les périodes 

difficiles de la crise économique de l’Indochine, il 

parvint, par son énergie et sa ténacité, à maintenir 

l’Institut malgré les attaques auxquelles il était cons-

tamment en butte de la part de ceux qui lui repro-

chaient de n’être qu’un établissement somptuaire 

sans utilité pratique, trop coûteux pour une époque 

où l’économie la plus stricte paraissait indispensable 

et qui avaient perdu de vue que les études scienti-

fiques désintéressées, même lorsqu’elles ne parais-

sent pas comporter d’immédiates réalisations pra-

tiques, font partie de la vie d’une grande nation que 

ses travailleurs ont mis si longtemps en tête du pro-

grès scientifique dans le monde. Pierre Chevey eut 

enfin gain de cause et le temps donna à ses détrac-

teurs un éclatant démenti puisque,  non seulement 

l’Institut Océanographique de l’Indochine est devenu 

un établissement scientifique que ne laissent en 

arrière aucun des établissements analogues des 

autres pays, mais encore il vient de se révéler 

comme un organisme économique de la plus haute 

importance, capable d’augmenter dans des propor-

tions considérables les richesses et les ressources de 

l’Indochine. 

Il serait trop long de s’étendre sur les travaux de 

Pierre Chevey : la liste de ses publications scienti-

fiques connues par les Instituts océanographiques et 

les ichtyologues du monde entier est considérable; 

en dehors de son étude ininterrompue de la Faune 

des eaux de l’Indochine, ses études et ses recherches 

portèrent également sur des questions pratiques ; il 

fut chargé, à diverses reprises,  de missions scienti-

fiques ou économiques à l’étranger. Comme cou-
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ronnement de sa carrière, il venait d’être présenté 

pour poser sa candidature comme professeur au 

Muséum National d’Histoire Naturelle de Paris, à la 

chaire de Pêches et Productions coloniales d’origine 

animale, à la suite du professeur Gruvel. 

Malgré sa timidité native et son extrême douceur, la 

haute conscience de son devoir avait donné à Pierre 

Chevey toute l’autorité nécessaire pour mener à 

bien la tâche qu’il a entreprise et réussie ; sa bonté 

et sa droiture l’ont fait aimer de tous ceux qui l’ont 

approché, Français, Indochinois ou étrangers. 

Il laisse derrière lui sa mère, trois enfants de huit, 

sept et deux ans, et sa femme qui sera prochaine-

ment mère d’un quatrième bébé. 

L’Institut Océanographique de l’Indochine et la 

science perdent un de leurs meilleurs serviteurs en 

la personne de Pierre Chevey qui, autant par ses 

qualités morales que par sa valeur scientifique, fut à 

la fois un Savant, un Français et un Homme». 
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